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squelettes, des ombres qui se promtiènent. d:ins-ds rites, les plus forts
les moins malades soutenant les plus sonirnuts. Nos hopitaus sont.
encombrés d, ces malhettreux que le gouvernenment laisse Suir le pavé
de nos rues sans s'én inquiéter dntage . Mardi derniicr, îune

taine de volontaires récenubt débarqués. bivouaqunient,lc soir, dains
la rue Saint Louis, couchés sur le trottoir, sans argent sulsant ponr
se proeurer:un gite, et n'ayant pas mime pour abri la. toit dn corps de
garde que la police réserve aux ivrognes, aux nmaltitreurs. Le PicAu-
meracotiC. dans son numéro de M ercredi, qu'on a flit ue qiotepoi r

donner à un mualheureux soldat amputé de la jambe et encore soufi'r t
un peu de pain et payer son passage sur un bateau à vapeu r; pour qu'il
puisse retourner chez hi.

La. Nouvelle-Orléans n'est--elle pas -en droit cde se plaindre de ce
quaprès avoir renvoyé ses volontaires,on lui Gisse supporter la cluarge
de tous ces maalheurnx qu'on abandonne sur son port. Si la moirta-
lite s'est accrue d'(une manière regrettable pendant les dernières se-
mines n fumt-il pas Pattribuer à la présence en ville des volontaires
Inaildes qui nous apportent les vapeurs qui viennent des Brazos ?

Far son incurie, nous dirons son inhmanité. et la misérable admni-
nistration du secrétariat de là guerre. le gouvernement doitavoir sin-.
gulièrement. dégoûté les citorens de s'enraler anu service des Etats-
Uis ; il- n'a pn leir fournir des vivres et des vitcmens alors qî'ils
étaient campés sur les bords d'une rivière navigable, et il les abanî-
donne sans secours quand il les a jetés sur la torredes Etats-Unis.

Tout cela prouve une chose fàcheuse, c'est que le secrétîriat de la
guerre est donn à fn homme qui ne se doute pas de ce que c'est
qu'une campagne, des besoins dlune armce, et des secours que l'on
doit aux malades et aux blessés.

Quelque soit le patriotisme des Ainéreains; nous n'hésitons pas
a le dire. si une nouvelle levée était nécessaire si une nouvelle cai-
pagne, devait avoir lieu, les citoyens, ceux surtout qui ont pu voir et
entendre les malheureux qui reviennent des irazos ne s'euràteraient
qu'avec des garanties que Pladministration actuelle LIe la gtirre ne
sauTait leur présenter.-

rý"-'"" gent ao mnf cens journaux est cItr-
gé de notre part de reirerde ceux qui sont cin ret.rd.cc qu'ils doivent
au bureau des .Nëé.angeA. et de donner des reçus au niomi (le l'Editeur.

- RSpéSrn,». joirnal iollarclhique et religiex de Madrid, publie
dans sou umnoro du 1I septeîibre uue lettre éerite pur un prélut espa-
gol, residiit a RMme de pu is h gim,e t non uoins recuumiidable
par sa verta que par ses va.istcs colnaissanîcCs. Nous en citerons cel-
quce passures:

i Rone, 31 août .1S-1.6.
Te suis -Vu ne peut plus étonUé de la Mnanière iiexUte dont les

journaux lî!*érauîx parlen t du l'ontii e régnant q îils s'ell.ircent.ie ne sais
trop pourluci, de Maire passer pour nuin-ru.utionire destiné à rieu
Soins qnà -éz;nrer 'Jalie et Je reste de icrope. VIais si ceux qu-
jugent :tvec tan t de legêreté le Pap l'ie IX, exantinuient tit ses
actes avec iinp:arialité, nul doute qu'ils clangerient d'avis, pour peu
qu il leur reste uin peu de bon sens et de bonne loi dans le emur.

"Je eonu:tis tréspa rt ieulièreitent Sa [li etetc Pic IX depuis dc
longues années ; lIers:iu'il n'était que einoine.une :imitié sinecre nuis
unissait. A près sa nomuination à l'vclie ' I moi. je Sis llé le voir
poIr aflire en diffiérentes cireoustances, et j'ai cu l'occasion de cou-
nit crc bien ùi bnd la pyrol'ondleur de st vertu et la tres-vaste étenduc de
ses connaissances, notamlmîent dins les sciences ecclYsinstiques. .Pai
toujours trouvé .dans Igr. Mastaï-Ferretti mitie epuis qu'il a été
créé cardial. lui ami et uini rotecteur généreux. - clalgr ctte ilnti.
inité et la joie extréuie dont je fis rempli lorsque jappris son éléva.
tion sur le premier trône du mntloîe. le trône pontifiual. erituputut. de le
dr:tng-er et de l distraire dune ses noînbreuses oecuoations, je me
suis lstenU lonteus de nie présenter an Quirinal. Ce n'est qu'a-
vant-hier que je suis tiUé pour hi prinière fois ieu mettre à ses pieds.
Le Saint-Père m'a reçu avec une ambilité ext rme, et m'yant [Mit
entrer avec lui lms son cabin.et, il in uilé rleendant plus d'nne heure
avec fmniiliarité. et en se servant de la langue espagnole'. La couver-
sation s'est engagé sur les aflhires de l'Ele en Eagne. Oh ! cm-
ien de soupirs n'a pas arraché à Sa Sainteté le triste état de nXotre

imion MNore pctrie a inspiré et inspire to.jours au Sainit-PiYre les plus
vives synmpathies, et il désire ardennient que les plaies que la révolu-
tlion y a Eaites à l'E-lise soit cietrisées... Il ie patl hia issi avec
h)eauctp d'intérét des ordres religietix.l qui ont produit de si grands
liomIs et C qui sont si utiles et néinc essaires à l'Eglise.

" Je suis porta à croire que la révolltion. en invoquant le nom au-
auguste de Pie IX, se ropse deux buts: celui d'ébranler la cutifiance
parmi les Ions cathOlqucs, et eclui dy flatter le nouveau Pape pour
l'attirer à elle, et le rendre docile à ses exigences. si cela tailt esiblîe.
Mais je suis bien fermementf. coivaîicîi que la révolution mie tardera
pas à éprouver un terrible désillusionneent. mà de la mhg'ion.

--RANCE.
-- Sur le bruit qui s'tait répanduI que 31gr. d',éu « de Nimcý allni étre

nommé à l'archevértjh d'Aix, le chapitre de! ea téebdrale et le clergé do
a ville ópicopale Se sont empresse de lui adresser une supplique pour t'en-

n er MA sid m " l h l l . :l é «. i
i , par 10 cni r.a11 UeS e es p, Uit UU il e Slrr.

- 'V£s'il en était temeecnce, à.de pîussantes sollicitaions. et, danîîs le cas où ilN"O U E L .E S R G Jeptrit le i [ege d'Ai,. à user Le toute son intience por gar.intir lEgl.tise
r-ncM.. de N inCs l'un 1i1X dont la seule nouvele aYait vivement aUrmu les fidèlescîrrespondnce particuriere d2 I'Univers. et le clergê de ce diocü-c.

S sptembrce. Nous pouvons annoncer Mu Mgr. Carm avait déjà prévenu le vtou de ses
Le jour si ameiemmet eitndu par in populat de Rome est enfin cher. liucésain., quand Seur suppiique lui est arrivée. Il avait formellement

arrivé: jour d'aegr'sse et de ir:ompha pour lequel e fi<ent depuis plu- cfusé parchevéché d'Aix, et fait connalre tu gouverneient sa déterninua-sieurs semaines a aires préparnds de Gobc C'est aujourd'hui îion bien arrétée de ne pas se séparer d'un troupeau niquel lattclhent sique le Pape va e'élbrer à Saint.--laie-du-Peuple la oleniité de la N atiit éiraitenet les lien d'une nflectinu réciproque, et tant de bonnes u:uvres'quede la Vierge. C'est vrirnent la fêteé du peuple et de son auguste patronne, la son mèle eo sa piété ont ihndées dans ce dioc.îcf[te de Romle et le son sourcraîn, une fMte reigieuse c nationale. Le La déemrche spon:anén du 'hapitre ci du clergé de Nimes, it le relus deCorso est parsemé de verdures et de fleurs: à chaque baleeon, presque à leur pieux évêque d'acctcr une dignité plus mite, n'étonneront nullementchaque fenetre, Ûtten: t drapeaux jaun's et blancs, les couleurs du erix qui ronnaissen et la probde humilité qui reléve dans Mgr. Carl l'è-Pape. ilartout cette lseription qiue des milhers de bouches répéterit coin- at île e autres t - vertu. et la vénération atlctueuwe dont l'entourent les pro-me le cri qui réume toutes les émotions de l'âme : ViVE Pmt IX! Un arc instants comme les cntholiques de son diocüse. Nous souhaitons que le gou-de triorphed mpifiue imprn"isation de l'enthousinsme Aptlaire, s'élève verncReet, s'il a eu la pensée deire poo -le siége do Nimes t'on des choi::sur la place d eupe entre bélique et .'entrée dn C'orse. Chuaepro- dont-on a-parlé comprenne bien par cette doule et très-signifititive mil-vince y est repréetîtée par une statule symbolique: los bas-relitfs et tes festation, que vouloir t'aire de la -ainte dienité de l'épiscopal la récompenseinscriptions rappellent sotis de formes variées le grand acte d lamnistie. de services politiques, ce scrait pour lui-iiéme une source de graves cmbAr-
Une sutie coonae c Pie IX, une ni lin appuyée sur la Clémence, I-aitre ras, comme pour Phliei:c un cruel sujet de iistesse et dans certains cas utsur la Justice, cOiirnnc le m -onumet. nofirlegiîme d'tnergiqtes protestt:îns. .mi de la Religon.;-le eps e5 t mue lifique. la ville ent:ire se porte en mnse dars les -- Nus apprenons rar la letre suivante la doulercse nouvlle il'un

iaies que Pe re P pe 'lit inrcourir : de la pla e de enisejtqu'à la vo i a rilge qui vient d' re com mis dans l'égiifse de Verneuil, diocèsel.ac u PÇUPl, 1s deux extrémites de lI louge rue du CorLo,la malitude YP Evreuxest si compacte qln ma!gré son agitation, elle senmble mmohile. L.es cnrdi- ( erp .S
naux, les prèli, le 9Mn:t de RV -•\erneuil (Eure), 13 septembre S.

o ld prl, l - d Rome aec leurs riches équipagaincelani " Monsieur le édareur,do dornres et teurs iivrées de gala. traversent à grand peine ces flots de peu- " Lanit deriére, dem misèrab'e se sont introdits dans mon église parpoe. Voici le PutP «r j ne puis plus rien vous direles acclamations secrnlent une rruieée qu'ils ont dû brisr sans diflicîluhé,et aprèò avoir forcé le bance detout ébranler autour de moi ; -enthooaiasme est mour iuroyble, in dîi cible ; P«cnctuvre:'daus le; ucl ils 'on t pas tran Pulrgent qu'ils rherchnnient,is Sont ai-

nar le couvent je S A i is essayer 1 p n trer dans l'ghic de Sainte-.arie lés nu ihornacle, dntt ils ou aum i forcé It parte siis ben oup l'ndoimn a-
rre mont Jm s t roîis brnrj'ai h pein di repo.er duns le calme de la g .r. Ils ont pris le beuti ciboire qu'înc perronne généreuse M. l'a -prière on am trop fnemLn rr par l scac de cmtts ivrcuse, car bo:s, qui vient de morir. avai; donn, à noire pauvre église. Ce cibnire rt-ce spctric'. Pionesre e 1er ge cir et nw t rnirje ni sais quel fermait environ 300 liostics qui ont été.niscs sur le p iv. Ils n'ont poijt prisvace di'uo. Pr pn snr Cnuoe roain : q iut jh!i, ses senti. autre se.Ils t laisé dans le taburnale tn ne ait paruel matif,mons de prions pornt ... an mist uean t qu ieu lui donne tn osterîsoir, qui est encore un beau présent de la perzontie que je Viniîs deautanit de couirage et de fâme qu'il a mes de bonté dans son noble cSeur. cmir


